
LE 

CLOCHER 

 
 



2 n° 451 

Au sommaire  
Chaque étiquette vous amène à la page souhaitée  

En bas de chaque page une flèche vous ramène au sommaire 

Couverture de Thierry Lotz  

3    Homélie de Louis Duret  

4    Message pour Noël  

5    Le temps de lõAventé 

6    Une r®flexion pertinenteé 

7    Jõaurais voulu ®crireé 

8    Je suis maladeé 

9   La France laµqueé 

11   Des nouvelles des Scouts 

12   Mots mêlés  

13   Caté 

14   Quelques propositions de lecture  

15   Chers amis, et tous les autres...  

16   Noël : cõest aujourdõhuié 

18   Mouvement paroissial et Agenda  

19   Quelques blagues savoureuses 



3 n° 451 

IPN¤MJF!QPVS!MF!UFNQT!EF!MöBWFOU 
« Döftu!mf!npnfou-!möifvsf!ftu!wfovf!ef!tpsujs!ef!wpusf!tpnnfjm ». 
Döftu!bwfd!dfuuf!qbspmf!gpsuf!ef!mõbqºusf!Qbvm!rvf!opvt!fouspot!ebot!mf!ufnqt!ef!
möBwfou-!rvf!opvt!opvt!qs¯qbspot!©!célébrer la venue du Christ. 

« Döftu!mf!npnfou-!möifvsf!ftu!wfovf!ef!tpsujs!ef!wpusf!tpnnfjm ». 
Mf!ufnqt!ef!möBwfou-!döftu!vo!ufnqt!qpvs!opvt!s¯wfjmmfs-!vo!ufnqt!qpvs!s¯dibvggfs!
df!rvj!ftu!gspje!ebot!opusf!dðvs!pv!ebot!opusf!ftqsju-!vo!ufnqt!qpvs!s¯wfjmmfs ce qui 
est assoupi, ce qui est oublié et pour nous remettre devant la Parole du Seigneur. 

Bmpst-!npo!bnj-!bmmvnf!vof!csbjtf!ebot!upo!dðvs-!döftu!möBwfou/!Uv!wfssbt-!möbuufouf!
oöftu!qbt!wbjof!rvboe!po!ftq°sf!rvfmrvövo/! 
Bmmvnf!vof!gmbnnf!ebot!uft!zfvy-!döftu!möBwfou/!Sfhbsef!bvupvs!ef!upj-!po!b!tpjg!ef!
lumière, de paix, de vraie joie.  
Bmmvnf!vo!gfv!ebot!uft!nbjot-!döftu!möBwfou/!Pvwsf-mft!©!dfvy!rvj!oöpou!sjfo ; ta 
tendresse est au bout de tes doigts.  
Bmmvnf!vof!¯upjmf!ebot!upo!djfm-!döftu!möBwfou/!Fmmf!ejsb!©!dfvy!rvj!difsdifou!rvöjm!z!b!
vo!tfot!©!upvuf!wjfê 

Bmpst!rvf!opvt!bqqspdipot!eft!ovjut!mft!qmvt!mpohvft-!mf!ufnqt!ef!möBwfou!opvt!jowjuf!
©!hvfuufs!möbvspsf-!mf!kpvs!rvj!tf!m°wf/!Fo!buufoebou!rvf!gbjsf ? 

Veillez ! Ne vous enfoncez pas sous votre couette. Faîtes grandir votre désir de voir 
fleurir la paix et la justice. Faîtes grandir votre désir de solidarité et de partage avec 
les plus démunis. 

Wfjmmf{!ebot!mb!qsj°sf!fu!mö¯dpvuf!ef!mb!Qbspmf!ef!Ejfv-!dbs!dõftu!©!upvu!jotubou!rvf!mf!
Christ frappe à notre porte. 
« Wfjmmf{-!tpzf{!mft!wfjmmfvst!kvtrvö©!mb!gjo!ef!mb!ovju ! » 

Nft!bnjt-!bv!opn!ev!Tfjhofvs-!köbjnfsbjt!wpvt!pggsjs!efvy!¯upjmft!rvj!qpvsspou!wpvt!
accompagner durant ces quatre semaines qui nous séparent de la fête de Noël. 
Deux étoiles que vous ne trouverez pas sur les marchés de Noël car je viens de les 
e¯dspdifs!qpvs!wpvt!ef!mö¤wbohjmf!rvf!opvt!wfopot!eöfoufoesf/! 
Mb!qsfnj°sf!¯upjmf!ftu!dfmmf!ef!möFtq¯sbodf/!N±nf!tj!dfuuf!¯upjmf!sftuf!wbdjmmbouf!fu!
tremblotante, elle est une petite lueur dans nos obscurités. 
Mb!efvyj°nf!¯upjmf!ftu!dfmmf!ef!mb!wjhjmbodf/!Mö¤wbohjmf!opvt!efnboef!ef!ujsfs!mb!
tpoofuuf!eöbmbsnf!mpstrvf!mb!ejhoju¯!ef!mö±usf!ivnbjo!ftu!nfobd¯f/!ćusf!vo!hvfuufvs!
ef!möbvcf!opvwfmmf-!döftu!rvjuufs!mf!spospo!ef!tft!habitudes pour le risque de 
möbwfouvsf/!Of!sftuf{!qbt!tpvset!©!mb!e¯usfttf!ev!npoef/!Nft!bnjt-!sftuf{!¯wfjmm¯t ! 
Dieu a semé un germe de bonheur, un germe minuscule mais sa force est explosive. 

Bnjt-!oöbzf{!qmvt!qfvs/!« Redressez-vous et relevez la tête ». 

Louis Duret, prêtre du diocèse de Chambéry  
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Une étoile dans les cieux a brillé, 

Elle guide les mages venus dõOrient. 

Ils trouvent un « Roi » emmailloté. 

Ils lui offrent leurs présents. 

De nombreuses lumières scintillent. 

Elles invitent ¨ rester dans lõesp®rance, 

Que lõon soit enfants, gar­ons ou filles, 

Jeunes, adultes, avec nos différences. 

Toute cette vie, qui remplit les échanges,  

Chargée des richesses de notre humanité, 

Alimente le cïur de nos louanges 

En ce jour de Noël pour Te chanter. 

Un évènement ! 

Joseph et Marie prennent le chemin 

Pour se rendre au recensement. 

Elle portait lõenfant en son sein.  

Pendant le voyage naît Jésus. 

Joseph a cherché un lieu. 

Une mangeoire fut la bienvenue 

Pour accueillir le Fils de Dieu. 

Une venue discr¯te dans lõhumanit® ! 

Le peuple dõIsra±l ne lõa pas reconnu. 

Aujourdõhui encore, Il vient dans les cit®s. 

Notre regard s¾rement lõa entrevu :  

Dans le jeu des enfants, lõamour des parents, 

Chaque fois que la violence fait place à la paix, 

Lorsque lõhomme ®cras® trouve le respect, 

Quand, malgré la peur, nous restons confiants. 

Il est né dans des conditions précaires. 

Pour Lui, on pouvait espérer mieux ! 

À tous ceux, plongés dans la misère, 

Il ouvre, ainsi, tout grand les yeux. 

Quelle joie de le sentir présent,  

Pour dénoncer toutes les galères. 

De le voir proche comme un frère, 

Pour chacun, cõest encourageant. 

Voil¨ quõune voix dans le ciel, 

À des bergers veilleurs dans la nuit, 

Annonce une bonne nouvelle : 

« Que tout le peuple soit réjoui ! 

Un Sauveur vous est né ».  

À Bethléem ils se sont rendus. 

Au retour, Dieu ils ont glorifié 

Pour ces merveilles vues et entendues. 

Une amitié retrouvée, une main tendue, 

Un regard qui relève, qui donne confiance, 

Un instant pass® aupr¯s dõun d®tenu,  

Des « sans è, qui sont source dõesp®rance, 

Une parole qui lib¯re dõun pesant fardeau, 

Des combats menés, ensemble, en solidarité, 

Un bonheur partagé comme un cadeau 

Autant de situations où la joie peut éclater. 

À lõappel, les bergers se sont d®plac®s. 

Comme eux, osons nous mettre en route. 

Empruntons les chemins de fraternité,  

Pour que, unis, nous chassions le doute. 

Un appel à construire une Terre de justice, 

Où les laissés pour compte sont réhabilités. 

Dõun monde nouveau, ouvrons les pr®mices. 

À cette ïuvre, nous sommes tous invit®s. 

 

Message pour No±l 2013 de LõACE, la JOC, LõACO, le GREPO, 

les prêtres ouvriers, les diacres en monde ouvrier, 

les religieux et religieuses en monde ouvrier, 

les Délégués régionaux et nationaux à la mission ouvrière 
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Lorsque tombe lõhiver et que les jours se font courts, le temps de lõAvent apporte cette 

sereine et discrète lumière qui déjà annonce la joie de Noël. La coutume de dresser une 

ç couronne de lõAvent è ð quatre c ierges sur un cercle de rameaux verts ð est une belle 

®vocation de ce myst¯re de lõAvent. 

Cette tradition populaire préchrétienne devint, au XVIe siècle, en Germanie, un symbole 

chr®tien de lõAvent qui se r®pandit ensuite dans de nombreux pays.  

Dans cert aines familles, allumer une bougie de cette couronne, chaque dimanche de 

lõAvent, est lõoccasion dõun temps de pri¯re. La couronne de lõAvent peut en effet nous 

dire quelque chose de ce temps précédant Noël.  

La couronne  

Antique symbole de victoire et de gloire, elle 

évoque le « Messie-Roi » attendu par Israël et 

annoncé par les prophètes.  

Les rameaux : symboles du renouveau 

Ils indiquent le renouveau attendu de lõEnfant 

de la crèche. À ce monde qui fait 

in®luctablement lõexp®rience de la finitude, de 

la d®ch®ance et de la mort, lõAvent fait 

entendre la promesse dõune naissance inouµe. 

Les quatre bougies de lõAvent 

Les quatre bougies symbolisent les quatre dimanches pour préparer Noël :  

La flamme des bougies représente la lumière des prophé ties qui, au long de lõhistoire, 

illumin¯rent la nuit du peuple de Dieu dans lõattente de la ç Lumi¯re v®ritable è (Jean 1-9). 

Que cette couronne de lõAvent, qui d®core les maisons avant No±l, nous aide ¨ d®corer 

nos cïurs durant cette pr®paration de No±l ! 

Sïur B®n®dicte Marie de la Croix, diocèse de Rennes 
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Il y a plus de deux mille ans  ! 

á notre derniĉre rĊunion en partage d³Ċcran, alors que nous rĊflĊchissions au contenu du 

bulletin de décembre et donc de Noël, une réflexion pertinente retint toute mon 

attention.  

Je vais vous la partager parce qu³elle tombe ā point nommĊ et elle est susceptible de 

faire surgir en nous le vrai sens de Noël  : 

« Nous nous appesantissons sur les conditions restrictives du confinement,  

d³une Ċpoque difficile oĚ le terrorisme, la guerre, les dĊplacements de population,  

la montĊe de la pauvretĊ nous envahissent de peur et mċme d³angoisse. 

Mais à la naissance du Ch rist, les conditions de vie n³Ċtaient pas meilleures !....  » 

Alors voyons  : 

En ce temps -là, les Romains étaient les maîtres du monde et avaient désigné Hérode pour 

gouverner la Judée.  

Jésus naquit à Bethléem, dans des conditions précaires, 

lors d³un dĊplacement de ses parents pour un 

recensement dans leur ville d³origine. Plus de 100 

kilomètres éloignent Nazareth de Bethléem.  

Une mangeoire dans une étable lui servit de berceau car il 

n³y avait pas de place pour eux ā l³hĕtellerie.  

Puis il y eut le massacre des innocents ordonné par 

Hérode. Pour en épargner Jésus, ses parents durent fuir 

en êgypte oĚ ils restĉrent jusqu³ā la mort du roi.  

L³Ċpoque de la vie de JĊsus fut marquĊe par des revendications sociales, des rĊvoltes 

paysannes et des soulèvements politiques qui se déroulaient parfois très près de 

Nazareth.  

Aucun de ces mouvements de rĊvolte violente n³aboutit ; tous furent réprimés 

brutalement durant quarante ans de rĉgne d³une main de fer et ā la pointe de l³ĊpĊe. 

Non, les conditions de vie n³Ċtaient pas meilleures qu³aujourd³hui ! Loin s³en faut. 

Mais une bonne nouvelle avait retenti pour tous les hommes de tous les temps  : 

« Aujourd'hui, dans la ville de David, il vous est né un Sauveur  

qui est le Messie, le Seigneur.  » 

Comme les bergers, soyons des témoins. Saisissons les occasions de dire autour de nous 

ce que signifie Noël à nos yeux  : un temps d³espoir et de joie. 

Laurette Vagneux  
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5ÎÅ ÌÅÔÔÒÅ ÄȭÁÍÏÕÒ 

*ȭÁÕÒÁÉÓ ÖÏÕÌÕ ïÃÒÉÒÅ ÕÎÅ ÌÅÔÔÒÅ ÄȭÁÍÏÕÒȟ ÍÁÉÓ ÊÅ ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓ Û ÑÕÉ ÅÔ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÆÁëÏÎ 

ëÁ ÍȭÉÎÔÉÍÉÄÅȢ 

ɉȣɊ ; ÍÅÓ ÁÍÉÓȟ ÊȭÁÕÒÁÉÓ ÐÕ ïÃÒÉÒÅȟ ÍÁÉÓ Û ÌÁ ÐÌÕÍÅȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÅÎ Á ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ 

marre des mails, des SMS, des WhatsApp, des Zoom et des réseaux ! Ils ont donné 

ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÐÏÕÖÁÉÅÎÔ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÆÏÉÓȟ ÍÅÒÃÉȟ ÍÁÉÓ ÓÉ ÏÎ ÍÅ ÐÒÏÐÏÓÅ ÕÎ ÁÐïÒÏ 

virtuel de plus, je ÍȭïÔÒÁÎÇÌÅ ÓÕÒ ÍÁ ÃÁÃÁÈÕîÔÅȢ  

Puisque le courrier marche et que, on ne le sait que trop, les gens sont chez eux, 

6ÏÕÓ ÖÏÕÓ ÓÏÕÖÅÎÅÚ ȩ #ÅÌÌÅ ÑÕÅ ÖÏÓ ÁÍÉÓ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÉÅÎÔ ÁÕ ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÏÕÐ ÄȭĞÉÌ ÉÌ 

Ù Á ÖÉÎÇÔ ÁÎÓ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÊÁÍÁÉÓ ÖÕÅ ÄÅÐÕÉÓȢ *Å ÍÅ ÄÉÓÁÉÓ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÑÕÅ ÎÏÓ 

ÅÎÆÁÎÔÓ ÎÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÐÁÓ ÌȭïÃÒÉÔÕÒÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒÓ ÁÍÉÓȢ #ȭÅÓÔ ÆÏÕ 

ëÁȢ "ÒÅÆȟ Û ÌÁ ÐÌÕÍÅ ÏÕ Û ÌȭÏÒÄÉȟ ÑÕÅ ÄÉÒÅ Û ÍÅÓ ÁÍÉÓ ȩ  

« Restons proches, oui, restons proches ! » 

*ȭÁÉÍÅÒÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ïÃÒÉÒÅ Û ÃÅÕØ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÃÏÎÎÁÉÓ ÐÁs. Ceux qui font tourner le pays, 

ceux qui sont plus seuls que moi, ceux qui moins que moi espèrent retrouver de 

ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄÕ ÔÕÎÎÅÌ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕÉ ÆÁÉÓÁÉÔ ÌÅ ÓÅÌ ÄÅ ÌÅÕÒ ÖÉÅ Ⱥ ÁÖÁÎÔ Ȼȟ ÓÁÎÓ ÍðÍÅ 

mentionner le socle, leur santé, leurs ressources matérielles, et - car il y a cela 

aussi - leur sécurité.  

Mais écrire à ceux-ÌÛ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ïÃÒÉÒÅ Û $ÉÅÕȢ #ȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÌÕÉ ÄÉÒÅ : 

« Regarde-nous, viens près de nous. Dis-nous que tu es là, aide-nous à nous 

entraider. Montre -nous ce que nous ne voyons pas, dis-nous comment 

ÓÕÐÐÏÒÔÅÒ ÌȭÉÎÓÕÐÐÏÒÔÁÂÌÅȢ 3ÏÕÆÆÌÅ-ÎÏÕÓ Û ÌȭÏÒÅÉÌÌÅ ÃÅÓ ÍÏÔÓ ÑÕÉ ÎÏÕÓ 

manquent. Inspire -nous, aime-nous. Écris-ÎÏÕÓ ÔÏÉ ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ÌÅÔÔÒÅ ÄȭÁÍÏÕÒȢ »  

,Á ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓ ÏÎ ÓÅ ÓÅÎÔ ÆÏÒÔȢ -ÁÉÎÔÅÎÁÎÔȟ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÌÅ ÍÁÌÉÎ ȩ !ÌÏÒÓ ÓȭÉÌ ÔÅ ÐÌÁÿÔȟ 

fais comme le petit chat, viens près de moi, viens près de nous. Et reste un peu. 

Chronique de Geneviève Jurgensen, dans La Croix du 2 novembre 2020 
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Partage 
M.A.L.A.D.E  : six lettres qui, au dĊtour de fortes douleurs, d³une grande fatigue persistante, des difficultés à 

respirer et à se déplacer, deviennent un mot : MALADE, je suis MALADE. 

Que faire ? Que dire ? Se soigner¦ Faire confiance aux mĊdecins... 

Et après, la maladie devient « la compagne » de chacune de vos journées et de vos nuits.  

Et les questions vous envahissent :  

Pourquoi moi  ? Pourquoi la maladie, les guerres, la haine ? 

Seigneur où es-tu ? Que fais-tu ? 

Au retour du CHU de Rennes j³ai cherchĊ du rĊconfort et j³ai lu une priĉre (hasard ???), écrite par Pierre 

Lyonnet, prêtre jésuite (1906-1949). Cette prière a fait « tilt  » en moi et je souhaite la partager avec vous : 

Seigneur, je Te supplie de me délivrer 

de cette tentation harcelante  

de considérer le temps de ma maladie 

comme une mesure pour rien dans ma vie, 

une période creuse et sans valeur. 

Que je revienne à la santé  

ou que j'aille peu à peu à mon éternité,  

je dois avant tout rester à la barre ;  

ma vie, je dois la vivre au jour le jour   

et Te la donner tous les jours.  

Il ne s³agit point de partir ā la dĊrive. 

Je n'ai pas à attendre un lendemain incertain  

ni à me bercer de rêves ou de regrets : 

je suis malade, je Te sers malade. 

Vais-je attendre, pour T³aimer, des circonstances 

qui, peut-être, ne se produiront jamais ?  

Et s'agit-il pour moi de T³aimer ā mon goĜt 

ou de Te servir là où Tu m'attends ? 

Seigneur, ma vie n'est pas manquée pour être une vie de malade. 

Je veux la remplir à déborder,  avec ta grâce qui se joue du temps 

et n'a que faire des actions glorieuses pour le monde. 

Je ne regarde pas ce que je ne peux plus faire, mais j'avance avec ce que je suis aujourd'hui, avec ce que je peux 

encore réaliser. Seule, je n'y arriverai pas, mais tu es là Seigneur. Tu m'accompagnes chaque jour, même, et peut-

être surtout, dans les moments difficiles, à travers mon entourage, le personnel médical, la nature autour de moi...  

Alors continuons à avancer malgré la maladie, avec courage... 

Marie-Claire Bardouil 
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ç Lõattentat de Nice est un rappel :  

la France laïque  

ne peut se passer de ses églises » 

Brahim Issaoui est-il arriv® en France avec lõintention de tuer ? Ce que nous savons est 

que ce Tunisien de 21 ans nõ®tait pas arriv® en Europe que d®j¨ il la haµssait. Une haine 

qui avait grandi en lui comme lõindique son choix dõattaquer une ®glise, cible qui peut 

para´tre bien secondaire mais qui, pour lui, symbolisait lõennemi, ç les Croisés ». Il nous 

est difficile de percevoir le combattant en armure dõantan dans une dame âgée, une 

immigr®e br®silienne ou un pauvre sacristain. Mais ce nõest pas le cas des pr®dicateurs 

de la mort qui, consciencieusement, tordent la r®alit® et aplatissent lõhistoire. 

Ce nouvel attentat en forme de martyre constitue également un rappel : la France 

laµque ne peut se passer de ses ®glises. Lõesprit qui la nimbe finit toujours par resurgir 

et se rappeler ¨ elle car il nõentend pas lõabandonner. Il est pr®sent, diff®remment, ¨ 

chaque croisement de son histoire. 

Au commencement, on trouve la magnifique tradition monastique française, aussi 

ancienne que Cluny, Clairvaux ou Cîteaux. Des Français de toutes sensibilités firent la 

queue pour voir le film Le grand silence, trois heures sans dialogues illustrant la vie des 

frères de la Grande Chartreuse. Sautant les siècles, ils furent aussi nombreux à découvrir 

dans Des hommes et des dieux la chronique quotidienne et la fin tragique de Tibhirine.  

Les moines de lõAtlas alg®rien assassin®s par le Groupe Islamique Armé (probablement 

infiltré) représentaient la France de la grande extraversion, qui fut certes coloniale mais 

aussi universaliste. ë lõinstar du fr¯re Charles de Foucauld et de la petite sïur 

Magdeleine, eux aussi, à Tibhirine, avaient maintenu ouverte le planisphère des 

douleurs du monde. Ils nõavaient eu peur ni des lointains, ni de lõislam et, par amiti®, 

ils lõavaient m°me poursuivi jusquõau d®sert o½ il ®tait n®. 

Le dimanche 1er novembre, la messe de la Toussaint, célébrée par  
Mgr André Marceau dans la basilique Notre-$ÁÍÅ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÏÍÐÔÉÏÎ Û .ÉÃÅȟ 

Á ïÔï ÐÒïÃïÄïÅ ÄȭÕÎ ÒÉÔÅ ÐïÎÉÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÒïÐÁÒÁÔÉÏÎȢ 
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Cette France-l¨ a donn® naissance ¨ tant de t®moins de la foi que lõon ne peut lõeffacer 

ni du passé ni du présent. Devant le meurtre barbare du père Hamel, les Français 

se retrouvèrent face à leurs prêtres comme en un miroir : toujours debout, 

sobres et r®sistants, en attente dõune mission. 

Lõ®motion des fran­ais fut dõune telle ampleur quõil sembla quõ¨ creuser en chacun 

dõeux, sous lõ®corce cynique dõune apparente incr®dulit®, percerait un croyant. 

Jusquõau pr®sident Hollande qui sentit le besoin de d®clarer que « la France nõest pas 

païenne », comme pour répondre à une demande inexprimée. 

Quel paradoxe ! Alors que les institutions civiles se crispaient, voulaient traquer 

lõennemi int®rieur, imaginaient des normes toujours plus s®v¯res et inutiles, le 

dimanche suivant le meurtre du père Hamel, les catholiques de France invitèrent les 

musulmans à la messe. Ceux-ci r®pondirent pr®sents et prirent la parole pour dire quõil 

nõy avait pas de guerre de religion en France, que le drame ®tait commun. Sans naµvet® 

au regard des attentats, des profanations de cimetières juifs et chrétiens, des 

accrochages communautaires, cette rencontre se voulait un signe de résistance. 

Les trois martyrs de Nice sont le symbole dõune France qui a chang®, o½ les personnes 

âgées abondent et o½ lõon compte beaucoup dõ®trangers ainsi que la nouvelle image 

de lõ£glise de France o½ tant de pr°tres viennent dõailleurs, dõAfrique ou dõAsie. La 

basilique o½ ils ont ®t® assassin®s est proche dõun quartier populaire, un lieu charni¯re 

entre le centre et la périphérie, tant les frontières intérieures des villes de France ont 

aussi muté. 

Mais lõ£glise de France parle encore la langue de lõÉvangile. Elle rejoint ainsi lõintuition 

fondamentale du pr®sent pontificat. Lõç Église en sortie » que dépeint le pape François 

va vers ces nouveaux univers, tous immanquablement sur notre chemin,  

tous initialement ®trangers mais quõil nous invite ¨ ne pas consid®rer comme ¨  

jamais s®par®s. Et cõest cette m°me langue de lõ£vangile ¨ laquelle a recouru la 

conférence épiscopale à la suite des attentats du Bataclan : « Seigneur, désarme-les et  

désarme-nous ». 

La r®ponse ¨ la haine nõest pas la guerre. M°me culturelle. On ne saurait pour autant 

confondre ce refus avec une marque ou un aveu de faiblesse. Il sõ®tablit sur la 

certitude que personne ne se sauve seul.  

Ou pour le dire en paraphrasant le Cardinal Duval, archev°que dõAlger, cõest cette 

conviction qui sauve lõhonneur de lõ£glise. Sa t©che est de reprendre ¨ son compte 

lõexclamation du Christ lorsque les ap¹tres exhibent devant lui leurs deux épées, se 

trompant ainsi sur le sens ultime de la résurrection : « Ça suffit ! ».  

Mario Giro , le 4 novembre 2020 dans Le Figaro 

Mario Giro est membre de la Communaut® de SantõEgidio. Il a par ailleurs été Vice-ministre des Affaires étrangères 

et de la Coopération internationale de 2016 à 2018 dans le gouvernement Gentiloni, et précédemment sous-

secr®taire dõ£tat aux Affaires ®trang¯res de 2013 ¨ 2016. 
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Le scoutisme continue !  

Dès le début de la crise sanitaire, les Scouts et Guides de France ont pris la décision de suspendre 

toutes les activitĊs et toutes les formations en prĊsentiel. Nous avions ā c½ur de respecter les 

consignes sanitaires et d³assurer la protection de chacun et chacune.  

Mais le scoutisme ne s³est pas arrċtĊ pour autant. Bien au contraire ! Cette pĊriode  

de confinement obligatoire a ouvert une multitude d³espaces de crĊativitĊ au sein  

du mouvement.  

L³Ċquipe nationale a mis à disposition de tous des solutions digitales pour permettre aux enfants 

de rester en contact avec leur groupe et de trouver de nouvelles manières d'apprendre, de jouer, 

de partager : envoi de newsletters hebdomadaires à destination des enf ants et des parents, relai 

sur les réseaux sociaux, grand jeu de piste en ligne... Du 3 au 5 avril, plus de 3 millions de jeunes 

scouts du monde entier se sont donné rendez -vous virtuellement ā l³occasion du jamboree 

mondial sur Internet. Une autre façon d ³apprendre sur le scoutisme et se faire de nouveaux amis.  

Nous avons constatĊ avec enthousiasme que les scouts et guides n³ont pas attendu les directives 

nationales pour vivre le scoutisme chez eux. Beaucoup de chefs et cheftaines ont organisé des 

week -ends scouts sur les réseaux sociaux permettant à tous de se retrouver virtuellement.  

Et nous sommes fiers de voir que de nombreux bénévoles ont proposé leur aide et se sont mis 

au service des plus démunis.  

Ce que nous avons vécu pendant ces 2 mois de confi nement nous a permis de réfléchir à notre 

avenir. Force est de constater que cette crise va venir renforcer nos actions et non les modifier. 

En effet, la conversion écologique faisait déjà partie de notre feuille de route. Changer nos 

manières de vivre ave c l³environnement, la planĉte et la nature, Ċtait dĊjā un dĊfi majeur chez 

les Scouts et Guides de France.  

Cette crise vient accentuer nos convictions. Elle nous appelle ā ċtre d³autant plus attentifs aux 

enfants et aux jeunes les plus fragiles  : décrochage scolaire,  violences familiales...  

Ces sujets, dĊjā prĊsents aux Scouts et Guides de France, nous appellent aujourd³hui ā d³autant 

plus de vigilance. Nous allons accélérer les démarches pour que le scoutisme puisse répondre à 

l³urgence éducative pour une jeunesse qui en a besoin.  

Pour en savoir plus  : Les Scouts et Guides de France face à la Covid -19    

Yllan Le Cabellec  

https://fr.calameo.com/read/0063942784142f8b41573
https://fr.calameo.com/read/0063942784142f8b41573
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ET SI ON JOUAIT UN PEU  ? 
https://www.portstnicolas.org/catamaran/les-mots-meles-de-psn/ 

 

 amour  dieu  force  pardon  réparation  

 appel  don  guérison  passé repartir  

 avenir  enfant  joie  péché  repentir  

 aveugle  espérance  jugement  pénitence  retour  

 confiance  esprit  libéra tion  prodigue  

 démarche  faute  meilleur  réconciliation  

 diable  foi  paix  renouveau  

Vous trouverez dans cette grille de mots mêlés tous les mots reportés  

ci -dessus (ils sont ¨ la verticale, lõhorizontale, la diagonale, montantes ou 

descendantes, de droite à gauche ou de gauche à droite). Quand vous 

les aurez trouv®s et barr®s, il restera (dans lõordre) une phrase dite par J®sus 

qui fait penser au sacrement de réconciliation. À vous de les découvrir.  
















